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LA L I T T É R A T U R E SLAVĚ AU Xe ET X T S I É C L E E N 
B O H É M E 

John Clifton-Everest 

Au debut du Moyen Age en Boheme, il f aut, dans «la liturgie slavě», faire la diff érence 
entre le noyau central de la messe, c'est-ä-dire la célébration de 1'Eucharistie, et la par­
tie qui ne relěve pas des sacrements (Péricope etc.). Alors que, ďaprěs des sources 
contemporaines, l'utilisation du slavě n'était pas permis pour la partie des sacrements, 
son usage en était méme encouragé pour les domaines en marge de la liturgie et autres 
buts édifiants. Cette utilisation principalement orale a contribué ä 1'édification ďune 
modeste littérature slavě. Des recherches philologiques et quelques rares textes con-
servés en témoignent. Cependant, dans presque tout 1'espace européen, les temps, 
comme surtout une comparaison avec l'Empire germanique le montre, n'etaient pas 
du tout favorables au développement de 1'écriture en langue populaire. De plus, en 
Bohěme, les conditionspourenassurerlasurvie(bibliothěques etc.)n'étaientpasprésen-
tes. Ces t pourquoi il est impossible aujourd'hui d'estimer quelle a été l'ampleur ďori-
gine de la littérature religieuse en vieux tchěque qui était déja mořte ä fin du XI e siěcle. 

F É T E S R O Y A L E S D A N S L A B O H Ě M E M O Y E N A G E U S E 

František Šmahel 

Dans la Bohěme du Moyen Age, comme dans les pays voisins, les fétes royales é-
taient plus qu'une représentation publique de la majesté du souverain: pour les gens de 
1'époque, elles constituaient un événement unique et inoubliable. Cela renforgait tout 
ďabord les liens sociaux et cela permettait aussi, en rompant la routine quotidienne, 
de combler un besoin constant de contacts humains. L'auteur de cet essai tient compte 
de ces deux aspects mais il offre aussi en méme temps une vue d'ensemble des questions 
et des problěmes pour une vaste étude comparative. Les lecteurs qui ne maítrisent pas 
le tchěque trouveront la une vue d'ensemble détaillée des sources jusqu'ä-ici publiées 
et seront informés sur 1'état actuel de la recherche. A l'exception des ordonnances de 
couronnement, on n'a pas conservé en Bohěme les ordines. On peut néanmoins 
combler cette lacune ä l'aide des sources historiques et d'autres sources. Au XIIP siěcle, 
le voisinage bohěme-allemand eut une trěs forte influence sur les fétes royales bohě­
mes, plus tard ce furent les influences frangaises, hongroises et polonaises qui laissě-
rent leur empreinte. Le centre de la plupart des festivités royales se trouvait ä Prague 
et dans les environs; quelquefois, on fétait aussi dans de plus grosses villes de Bohěme 
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et Moravie comme par exemple ä Jihlava en 1436, ä Olomouc en 1469, ä Kutná Hora 
en 1471. Tandis que les couronnements et les enterrements royaux apportaient des 
changements au niveau de la succession sur le tróne, les autres fétes de la cour telles que 
les voyages du monarque, les diětes, les réceptions ďinvités étrangers ou les festins 
permettaient au peuple de voir leur souverain «en chair et en os». 

L E S A N C I E N S E M P E U R E U R S : 
N O U V E L L E S I M P U L S I O N S D E L A R E C H E R C H E 

S U R L E B A S M O Y E N A G E 

Ferdinand Seibt 

Cet essai s'appuie sur les nouvelles maniěres de transmettre 1'histoire. Si on renonce 
aux possibilités et aux limites des médias électroniques, alors les expositions sont un 
moyen pour her des sources écrites et materielles avec leur interprétation et avec des 
explications orales plus exactes. Depuis 1'année commémorative sur Charlemagne en 
1965, les expositions historiques ont attiré un public nombreux. A 1'époque, 1'histo-
rien de l'Art d'Aix la Chapelle, Wolfgang Braunfels, et ses assistants ont établi un tel 
niveau dans la palette des thěmes, la présentation et le volume du catalogue qu'ils sont 
depuis toujours pris en compte. Dequis, les liens, qui existent entre 1'histoire et 1'his­
toire de l'art, sont restés trěs étroits et au travers du choix ďobjets exposés cela a con-
duit par la force ä une coUaboration interdisciplinaire (comme on 1'encourage toujours 
quand il s'agit de la recherche moderně mais qui fait défaut la plupart du temps en 
dehors du travail ďéquipe pour organiser une exposition). Parfois, les problěmes 
soulevés par une region d'art et de culture font autoritě, comme ce fut le cas avec 1'expo­
sition «entre Rhin et Maas» d'Anton Legner en 1972, qui contribua beaucoup ä élargir 
notre vision ďune «Europe centrale occidentale». L'exposition «Les Parier et le Beau 
Style» du méme auteur avec un catalogue en cinq volumes ont conduit en 1978 ä faire 
le lien entre la représentation artistique et l'änalyse de 1'époque ä un niveau jusqu'a ici 
non égalé. Cette exposition avait été organisée de concert avec une autre sur Char­
les IV (portant sur la méme époque) dans le chäteau imperial de Nuremberg. En 1990, 
au travers de l'exposition «Le Moyen Age dans la Ruhr», on a essayé de représenter 
«les temps oubliés» ďune region qui est seulement connue pour ses industries. Méme 
une exposition sur la Hanse en tant que phénoměne historique special a été richement 
documentée. La plupart du temps, ce sont des thěmes biographiques ou dynastiques qui 
sont recherchés, lies ä des jubilés. Ces t ainsi qu'apres Charlemagne, les Staufer, les 
Salier, les Wittelsbach, aprěs Cahrles IV et Pempeureur Sigismund (ä Budapest, en 
1987), des perspectives biographiques ont retrouvé leur place, gräce au détour des 
expositions, dans la représentation historique que dans 1'exubérance des problěmes 
sociologiques dans les premiěres années de 1'aprěs-guerre, on avait crue une fois pour 
toutes dépassée. A cette condition, l'auteur se consacre ä des biographies récemment 
publiěes de souverains et cherche ä partir de leur exemple a expliquer les buts et les pos­
sibilités de la compréhension biographique. Selon lui, les synthěses ďesposition et les 
problěmes interdisciplinaires sont de trěs grande utilitě aux biographes modernes. 


